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Arab Women’s  Sol idar i ty  Associat ion est  une association féministe,  laïque et
mixte qui  fait  la promotion des droits des femmes originaires du monde
arabe  et  organise des activités interculturel les pour renforcer le vivre
ensemble .  Fondée en ju in 2006 à Bruxel les et  inspirée d’AWSA Internat ional ,
AWSA-Be est  indépendante de toute appartenance pol i t ique ou re l ig ieuse.
Reconnue comme une association d’éducation permanente et  de cohésion
sociale ,  AWSA-Be propose des act iv i tés socioculturel les var iées comme des
conférences,  des débats ,  des rencontres l i t térai res ,  des soi rées de sol idar i tés ,
une chorale de chants arabes,  des exposit ions ,  des v is i tes de cafés en faveur
d’une mix i té sociale et  de sexe,  des soi rées de promotion d’art istes femmes ou
des atel iers  sur  différentes thématiques comme les droits  des femmes,  le
féminisme,  les quest ions ident i tai res ,  etc.

Par ses act ions,  AWSA-Be œuvre pour une société basée sur le vivre
ensemble,  en favorisant l 'échange entre les cultures et  en al lant à la
rencontre de l 'autre dans le respect des valeurs de chacun.e .  Les act ions
d'AWSA-Be ont pour object i f  d ’amél iorer  l ’ image et la s i tuat ion des femmes
or iginaires du monde arabe en Belgique,  de br iser  les tabous,  de fai re évoluer les
mental i tés et  de déconstru i re les préjugés sur  les femmes or iginaires du monde
arabe entre autres.  

Nous menons nos act ions de manière à ce que chaque personne puisse avoir  le
droit  de déf in i r  sa façon de percevoir  la c i toyenneté,  d ’exposer un point  de vue,
d’écouter celu i  des autres ,  de changer d 'av is  sur  une quest ion… car la
citoyenneté dont nous parlons ici  est  avant tout évolutive et  dynamique .  E l le
se constru i t  par l ’ interact ion aux autres ,  par notre envi ronnement,  par notre
culture,  notre re l ig ion,  nos valeurs… qui  se doivent d ’être échangées dans le
respect pour que chaque personne puisse al ler  au-delà de sa propre vision
du monde. Ce travail  est  essentiel  dans un processus démocratique.

AWSA-Be part ic ipe auss i  à des événements culturels ,  fest ivals  et  autres
manifestat ions pour soutenir  la paix,  l ’égalité et  la justice .

P lus d ’ infos :  www. awsa.be ou sur  http://www.facebook.com/awsabe.

AWSA-Be
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AWSA-Be est  f ière de vous embarquer sur  les t races arabes à Bruges avec ce carnet qui
se veut interculturel ,  féministe et  ludique .  Un nouvel  out i l  qui  t répignait ,  toutefois ,  de
sort i r  déjà i l  y  a quelques années…

En 2009,  certain.es membres d’AWSA-Be ont eu la chance de part ic iper à une v is i te de
Bruges menée par l ’h istor ien Lucas Cather ine qui  a montré l ’apport  et  les t races encore
vis ib les du monde arabe dans la v i l le .  Cette v is i te ,  en plus d ’être instruct ive,  a connu un
grand succès.  E l le a marqué les espr i ts .  En 2021 ,  nous recréons l 'expérience,  retournant
-  enfin -  sur les traces arabes à Bruges en y ajoutant aussi ,  cette fois-ci ,  notre
touche à nous:  l ’approche féministe !  

Pour créer ce guide,  AWSA-Be est  repart ie des apports  de l ’h istor ien Lucas Cather ine en
complétant la v is i te avec une approche interculturel le féministe basée sur  un t ravai l  de
recherche et d 'analyse.  Cette in i t iat ive s ’ inscr i t  dans une volonté de proposer des
visites féministes et  interculturel les de différentes vi l les de pour favoriser la
réappropriation par les femmes et les communautés issues de l ' immigration des
espaces publics et  l ieux culturels.

Ains i ,  depuis  2018,  nous avons organisé plus ieurs v is i tes à Bruxel les.  En 2020, nous avons
également réal isé le guide sol idaire et  féministe de Bruxel les dans le cadre de notre
projet  “BruxELLES visitée par ELLES”  avec le sout ien de la Fondation Roi  Baudouin.
https://www.awsa.be/fr/page/vivre-ensemble

Cette fois,  nous nous lançons à la découverte de l 'une des vi l les belges les plus
emblématiques :  Bruges !  

AVANT-PROPOS

https://www.awsa.be/fr/page/vivre-ensemble


Dans la continuité de son guide féministe et interculturel “BruxELLES visitée par ELLES”, AWSA-

Be a invité ses membres à une visite pour mettre en lumière les influences que le monde arabe

a eu sur l 'histoire brugeoise. Nous nous sommes lancées sur les traces arabes à Bruges avec les

apports de l 'historien Lucas Katherine et le soutien de membres d'AWSA-Be. Cette belle visite

et ce travail de recherche nous ont permis de développer notre deuxième guide féministe et

interculturel, parsemé d'anecdotes et de témoignages... Deuxième d'une longue série, nous

l'espérons ! 

Les patrimoines belge et européen sont le fruit des brassages ayant eu lieu au cours de

l'Histoire. Pourtant, trop souvent, les apports d'autres cultures sont invisibilisés, voire

effacés de nos mémoires. Pour AWSA-Be, remettre en lumière ces apports fait partie

intégrante d'un travail de valorisation des richesses issues des pays à majorité arabe et de

lutte contre les stéréotypes qui visent les personnes originaires de ces pays. 

En outre, la place des femmes dans les espaces publics est un sujet qui occupe une partie

centrale dans notre grille de lecture féministe. Rendre accessible des lieux parfois désertés

par les femmes (notamment originaires du monde arabe) représente donc pour nous un

engagement en complète cohérence avec le projet de notre association. Ainsi, à travers ses

visites guidées féministes et interculturelle, AWSA-Be vise la valorisation de la place des

femmes dans de notre p/matrimoine.

I l s’agit aussi de rappeler et valoriser le rôle et les influences que le monde arabe a eu

sur la construction belge pour transformer le regard que les personnes issues de

l'immigration portent parfois sur leur propre culture. Nous avons constaté en effet que les

"2e ou 3e génération", et notamment la jeunesse originaire du monde arabe née en Belgique,

n'a pas toujours un rapport harmonieux avec leur histoire culturelle, voire en est complètement

éloigné. Rappeler que les cultures arabes sont diverses, foisonnantes et passionnantes

devient alors un enjeu identitaire important. 

AWSA-Be est donc fière de présenter cet outil qui permettra, au même titre que le guide

“BruxELLES visitée par ELLES”, à des structures de terrain d’ouvrir d’autres horizons à leurs

publics respectifs. 

 

Bien sûr, à l 'heure où nous écrivons ces lignes, il reste de belles particularités et des recoins

secrets de Bruges qui nous échappent. Alors,  aux détours de vos pérégrinations et

aventures, si vous faites une belle découverte, n'hésitez pas à nous la partager par mail

(awsabe@gmail.com), elle nous permettra d'enrichir ce guide ! 

BELLES VISITES ! 
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OBJECTIFS



Bruges est  l ’une des v i l les les plus connues et  tour ist iques de Belgique.  Chaque

année,  e l le est  v is i tée par des mi l l ions de v is i teurs  (8 ,3 mi l l ions en 2019 selon Big

Data ! ) .  Chaque année,  des mi l l iards de photos par des personnes n 'ayant pas

nécessairement conscience de  la r ichesse interculturel le inhérente à la beauté de

la vi l le.

Souvent appelée la Venise du Nord ,  Bruges se v is i te pr incipalement à pieds,  à la

manière d 'un musée en plein ai r .  Les pr incipaux s i tes tour ist iques de Bruges se

trouvent dans un rayon de 500 mètres depuis  la place du marché dans le centre v i l le .

On passe d’un endroit  magnif ique à un autre,  une balade que nous vous proposons

de parcourir  à votre tour ou d 'adapter selon vos besoins.
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INTRODUCTION

Le cœur de la ville, le centre historique entre les places du Markt et
du Burg

1.

 
2. Au Sud-Ouest du Markt, le quartier romantique du béguinage, les

maisons blanches et le parc du Minnewater avec le musée Memling et
l’hôptal Saint-Jean

 
3. Au Nord du Markt, le quartier des affaires du Moyen Age autour de la

Place Jan van Eyck
 

4. A l’Est du Markt, le quartier Sainte-Anne, un peu éloigné de la foule
pour flâner autour de derniers moulins.

 



Bruges était  le grand port  d 'attache des croisés ,  ce qui  a eu un impact

sur  la v i l le  et  expl ique pourquoi  e l le a été inf luencée par d ’autres peuples

et cultures.  Déjà au Moyen-âge,  el le Bruges une plaque internationale

d’échanges où se croisaient les marchands du monde entier.  Les plus

anciennes traces d 'habitation datent du IXe siècle.  

Par la sui te,  Bruges a été instaurée par Baudouin le Grand en tant que

place forte du comté de Flandre  pour protéger les populat ions des

attaques de v ik ings.  

 

PSSST !  

 

La comté de F landre,  c 'est  quoi  ? Ce terr i to i re correspond aux provinces

belges actuel les de F landre-Occidentale et  de F landre-Orientale,  à

l 'Ouest de la province de Hainaut (arrondissements de Tournai  et

Mouscron) ,  ajoutées à la part ie de la province d 'Anvers s i tuée à l 'Ouest de

l 'Escaut ,  la F landre zélandaise et  la région histor ique de F landre française

(région de L i l le ,  Dunkerque,  Hazebrouck,  Douai) . ]

En 1 134,  un grand raz-de-marée venant des Pays Bas touche Bruges et

provoque l ’ouverture d’un bras de mer :  le fameux Zwin !  Une

catastrophe f inalement bénéf ique car e l le donne à la v i l le  un accès di rect

aux voix navigables.  Cela entraîne un  développement urbain

spectaculaire entre le XI Ie et  le XVe siècle,  avec le creusement de

nombreux canaux.  

ZOOM SUR.. .  LE ZWIN !
 

Le Zwin est  une réserve naturel le de 333 hectares dont 60 sont access ible
au publ ic.  I l  se s i tue sur  la commune de Knokke-Heist .  L 'appel lat ion v ient
d’un terme germanique qui  désigne une lagune paral lè le à r ivage marin.
Ce parc est  souvent appelé " l ’aéroport  internat ional  des oiseaux" vu les
nombreux oiseaux migrateurs qui  s ’y  t rouvent.   I l  s 'agit  d 'un morceau de

nature nature sauvage avec une faune et f lore except ionnel les !  
Le Zwin donne l ’occasion de sort i r  pour prof i ter  de mult ip les act iv i tés :

exposit ion,  tour  panoramique,  parcours de cabanes,  centre
d’observat ion. . .

 

Un brin d'Histoire brugeoise...
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Surplombée par son beffroi ,  Bruges est ,  entre le XI Ième et le XVème

siècle,  une v i l le  dynamique à la fois  portuaire et  commerciale.  E l le jouit

d ’une posit ion centrale st ratégique car elle rel ie les pays de la mer du

Nord et de la Balt ique à ceux de la Méditerranée.  Les r iches

marchand.es brugeois .es t raitent avec toute l 'Europe. La première bourse

de valeurs de l 'Histoire naît  à Bruges au XII Ie siècle.  Au XVe s iècle,

Bruges devient  la première place f inancière d 'Europe. Cet essor

économique permet une f loraison culturel le et  art ist ique.  Bruges devient

l 'un des centres les plus importants pour les  peintres primitifs f lamands ,

qui  -  nous le verrons dans ce guide - ont révolut ionné la peinture

occidentale et  dont les œuvres sont aujourd 'hui  dispersées dans les grands

musées du monde ent ier .  

Cette f loraison n ’est  pas éternel le et  le Zwin s ’ensable peu à peu dès la

f in du XVème, éloignant progress ivement la v i l le  de son accès à la mer.

Les conséquences sont un déclin économique irrémédiable  au prof i t  de

la v i l le  vois ine,  Anvers qui  br i l le  alors .  Bruges tombe au rang de s imple

vi l le provinciale.

Ce n ’est  qu 'au XXe s iècle que Bruges connaît  un nouveau développement

grâce à la création du vaste port  de Bruges-Zeebruges ,  qui  est  encore

aujourd 'hui  un centre important pour la pêche et le commerce.  Après

presque 4 siècles,  Bruges se réveil le enfin… Cette torpeur lu i  a

cependant permis de préserver  son t issu urbain médiéval  et  une grande

part ie de ses monuments anciens.  La «  bel le endormie »  se révèle

aujourd 'hui  comme l 'un des joyaux du patr imoine européen,  les bât iments

anciens ont été méticuleusement restaurés et  mis  en valeur .  Une

architecture néogothique de qualité s 'est  aussi  développée

parallèlement,  donnant au centre historique l ’apparence d’un grand

musée en plein air .  Comme d'autres v i l les ,  e l le est  parfois  surnommée la

«  Venise du Nord »  du fait  de ses canaux  qui  encerclent ou t raversent la

v ie i l le v i l le  dans un cadre pittoresque. 

Aujourd’hui ,  Bruges est  la v i l le  la plus tour ist ique de Belgique.  E l le est

reconnue au patr imoine mondial  de l ’UNESCO où el le f igure t rois  fois

(pour son centre h istor ique et son béguinage depuis  1995 et pour son

beffroi  depuis  1999) .  E l le est  également considérée Patrimoine culturel

immatériel  de l 'humanité par l 'UNESCO pour sa procession du Saint-

Sang .
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 Au centre du Markt  se t rouve une statue

représentant P ieter  de Coninck et  Jan Breydel ,

célèbres révolut ionnaires du XIVème s iècle qui

luttèrent contre les pr iv i lèges du sang. I l s  seraient

à l ’or ig ine de l ’ insurrect ion du pet i t  peuple contre

les t roupes d’occupation française :  le 18 mai  1302,

des mi l ices seraient passées de porte à porte pour

demander aux habitant.es de répéter les mots «
Schi ld en vr iend »  («  boucl ier  »  et  «  ami » )  af in de

repérer –  selon la prononciat ion –  les soldats

français  pour les exécuter .  La statue,  ér igée en

1887 par le sculpteur belge Paul  de Vigne,  montre

les deux personnages épée et drapeau en main

par-dessus l ’ennemi.

 

La Grand Place  est  le cœur battant de
Bruges !  P iétonne depuis  1995,  seuls  les
véhicules tour ist iques y  font halte.  E l le est
surplombée par le Beffroi ,  le  monument
emblématique de la v i l le  avec ses 83 mètres
de hauteur;  Impossible de rater cette tour
qui  compte 366 marches et  47 cloches !
Sur  cette place se t rouve auss i  le palais
provincial  ains i  que de nombreuses façades
colorées ornées de pignons à gradins.  

Jusqu'au XVI I Ième s iècle,  un grand entrepôt
couvert  se t rouvait  sur  la grande place.
Appelé la Waterhalle ,  i l  était  re l ié par des
canaux qui  sont toujours présents
aujourd’hui  de manière souterraine.

Un marché a l ieu sur cette place chaque
mercredi matin. . .  depuis le Xe siècle !  Un
magnif ique marché de Noël  qui  s ’y  t ient
auss i  chaque année. Cette  p lace est  auss i
le théâtre de grands événements :
processions rel igieuses,  le départ du Tour
de Flandre à vélo,  de grands concerts,
etc.  
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On raconte !

PARCOURS 1 - LE COEUR DE LA VILLE

https://www.brugestourisme.com/decouvrir-bruges/histoire-bruges/


Aux alentours du Markt ,  sur  l ’Academiestraat ,

se t rouve la Loge des Bourgeois  qui  a été

constru i te entre 1395 et 1417 sur  ordre des

bourgeois .es de la v i l le  de Bruges.  À l 'époque,

ce quart ier  était  la plaque tournante du

commerce internat ional .  Des navi res y  étaient

chargés et  déchargés.

Entre 1720 et 1890,  la Loge des Bourgeois a

servi  d 'école d 'art  à l 'Académie de Bruges .

Après la Révolut ion f rançaise,  l 'Académie a

également abr i té des  œuvres d 'art  provenant

d'églises brugeoises démolies,  dont

plusieurs panneaux de Primitifs f lamands .

Aujourd 'hui ,  e l le est  le l ieu de l 'art

contemporain à Bruges.  Chaque année,  le

bât iment accuei l le plus ieurs exposit ions .

C’est  auss i  là que l ’on retrouve l 'un des

derniers  ours ,  l ’ancien blason ou symbole

héraldique de Bruges.  

1 0

Le Poortersloge ou la Loge des Bourgeois

On raconte ! La légende de l'ours de Bruges...
 

Un jour, alors que Baudoin Bras de Fer parcourait ses terres, il arriva à l’endroit où fut
construite Bruges. Il n’y avait personne, à part un ours avec lequel il se battit en duel. 

Le combat fût sans pitié et chaque combattant attaqua et se défendit avec courage et
vigueur. Finalement, c’est Baudouin qui l'emporta. Pour faire honneur à son valeureux

adversaire et garder une trace inoubliable de cet épisode, il décida de faire de l’ours le
symbole de la ville. Cette histoire romancée et racontée de bouche à oreille fit connaitre
Baudouin au roi de France et contribua à renforcer sa notoriété de vaillant combattant.

 



On trouve le l ion partout sur  les drapeaux f lamands,  ce fameux blason est ,
en fait ,  inspi ré du l ion qui  f igurait  sur  les armoir ies de Saladin,  l 'homme
qui  a déf in i t ivement vaincu les croisés.  C’est  la fami l le d ’Alsace,  rendue
en Palest ine à plus ieurs repr ises ,  qui  a rapporté ce symbole à Bruges au

XI Ie s iècle.
 

Saladin ou Salâh al-Dîn,  né en 1 138 à T ikr i t  ( I rak)  et  mort  à Damas (Syr ie)
en 1 193,  est  le premier su l tan de la dynast ie des Ayyoubides.  I l  gouverna au
XI Ie s iècle l 'Égypte,  la Syr ie ,  une part ie de l ' I rak.  Saladin est  surtout connu

pour être le chef musulman kurde qui  a repr is  Jérusalem en 1 187 aux
croisés venus d 'Europe

.
Geoffroy P lantagenêt d ’Anjou,  oncle de Phi l ippe d’Alsace,  est  le premier à
apposer ce symbole arabe sur  ses armoir ies.  Son neveu le reprend en 1 167
et dès lors  le l ion héraldique devient f lamand,  puis  brabançon,  hol landais

et belge.
 

Avant cela,  l 'ours  était  le symbole héraldique de Bruges.  Baudoin Bras de
Fer ,  le premier vrai  seigneur de la v i l le  ut i l i sait  autrefois  l ’ours  sur  ses

armoir ies.  Mais le l ion l ’a ensuite remplacé.
 

Le l ion,  fameux symbole
flamand… importé de
Palestine !
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Le Burg et la Basil ique du
Saint-Sang

1 2

C’est de là que tout a commencé... Les plus

anciennes traces d’habitation datant du IXe siècle,

nous indiquent que cette place a été érigée pour

protéger les populations des invasions externes.

Au fil des siècles, la ville de Bruges s’est

formée autour de cette place forte, centre de

pouvoir et d’échanges commerciaux. 

On y trouve notamment l’hôtel de ville qui date du

XIVe siècle, le Palais de Justice et le Greffe civil

ainsi qu’à ses abords la basilique du Saint-Sang,

lieu de pèlerinage.  

 

ZOOM SUR... Les origines arabes des symboles héraldiques 
 

De nombreux symboles héraldiques utilisés par les maisons royales européennes
proviennent du Moyen-Orient. L'aigle héraldique vient d'Arabie. En Mésopotamie, l'aigle à
deux têtes comme élément décoratif apparaissait déjà à l'époque d'Ur, ville connue de la

Bible. De la Palestine vers l'Europe, l'aigle héraldique a emprunté deux routes. La
première passe par Byzance, où l’aigle devient au XIIIe siècle un symbole national. Puis,

les princes serbes, vassaux de Byzance, s'en emparent et l'aigle se retrouve dans les
Balkans, où il orne encore aujourd’hui le drapeau albanais.

La deuxième route traverse l'Andalousie et la Sicile arabe, plus tard contrôlée par la
famille allemande Staufer. L'aigle devient le symbole du Saint Empire romain germanique,

mais aussi de la double monarchie austro-hongroise et de la Russie.

“ S I  L A  G R A N D - P L A C E  
E S T  L E  C Œ U R  D E  B R U G E S ,

L A  P L A C E  D U  B U R G  E N
E S T  L ' Â M E . ”

 
H T T P S : / / W W W . V I S I T B R U G E S . B E /  



PSSST.. .  

La procession du Saint-Sang,  c 'est  quoi  ?

 
C'est  un cortège qui  parcourt  le centre h istor ique

de Bruges le jour  de l ’Ascension chaque année.
Selon les sources h istor iques,  cet événement date
du XI I Ième s iècle et  se veut une express ion de la

grat i tude et de la foi .  
L ’événement comporte 1700 f igurants ,  250

musiciens,  13 chars et  plus de 150 animaux qui
déf i lent  et  att i rent entre 30 000 et 40 000

personnes chaque année !  
 

Cette basi l ique est  connue non seulement
parce qu’el le est  debout depuis  le XI Ie
s iècle mais auss i  parce qu’on peut y
observer  une rel ique du sang de Jésus-
Chr ist . . .  re l ique venue de Palest ine.  

C’est  Thierry d’Alsace  (oui  i l  s ’agit  toujours
bien de la même fami l le d ’Alsace qui  avait
déjà ramené le l ion en blason) ,  qui  a
rapporté la re l ique du Saint-Sang à Bruges
en 1 149.  I l  l 'avait  reçue en cadeau du roi
Baudouin I I I  de Jérusalem et l 'avait  offerte à
l 'égl ise Saint-Donat qui  a ensuite été
détrui te (on peut encore en voi r  des vest iges
à la place De Burg et  observer  la statue de
Thierry  d ’Alsace).  

La process ion du Saint-Sang est  toujours
l 'une des pr incipales attract ions tour ist iques
de Bruges.

Thierry  d ’Alsace fut  seigneur de Bitche
(commune française)  et  comte de F landre de
1128 à 1 168.  Après le meurtre de Char les le
Bon en 1 127,  i l  revendique le comté de
Flandre mais le roi  Louis  VI ,  impose son
protégé et beau-frère Gui l laume Cl i ton.  
La pol i t ique de ce dernier  à l 'égard des
l ibertés f lamandes le rend rapidement
impopulai re et ,  dès la f in de l 'année,  Bruges,
Gand,  puis  L i l le  et  Saint-Omer appel lent et
reconnaissent Thierry  comme comte.  Celui-ci
n ’hési te pas,  gagne la F landre à laquel le se
ral l ie la part ie impér iale du comté,  et
engage la lutte contre Gui l laume. 
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La basil ique du Saint-Sang

 Thierry d’Alsace est un fan de
l’Orient ! 

Entre 1139 et 1164, il se rend 4
fois en Palestine, en “Terre
Sainte”. Lors de son dernier

voyage, il accompagne le roi
Amaury Ier de Jérusalem à
Antioche et à Tripoli. Après
son dernier retour en 1166, il
adopte comme sceau un

arbrisseau portant des dattes,
avec au revers une tête
couronnée de lauriers.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Amaury_Ier_de_J%C3%A9rusalem
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antioche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Comt%C3%A9_de_Tripoli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sceau


                        

Un peu d 'Histoire :  l ’Hôpital  St-Jean,  une importation de Jérusalem.. .

 
Pendant les croisades,  t ro is  ordres de chevaler ie de guerre ont été fondés:
l 'Ordre Teutonique,  l 'Ordre des Templ iers  et  les Cheval iers  de Saint-Jean,

également connus sous le nom des Hospital iers .  
 

Lors  de la conquête de Jérusalem en 1099,  les croisés t rouvent un hôpital
dédié à Saint  Jean-Baptiste à côté de l 'égl ise du Saint-Sépulcre.  Cet

hôpital  avait  été fondé autrefois  par les Arabes,  mais a ensuite été repr is
par des marchands i ta l iens d 'Amalf i ,  venus fai re du commerce en Palest ine.  
Lors  de la Première Croisade,  les Cheval iers  de Saint-Jean reprennent tout

le s i te ( l 'égl ise du Saint-Sépulcre,  les remparts ,  l ’hôpital )  le 15 ju i l let  1099 et
entreprennent sa reconstruct ion.  Les croisés prennent ensuite le re lais  de

l ’hôpital  et  y  créent leur  ordre de chevaler ie de guerre (c 'est  pourquoi  on les
appel le les Hospital iers) .

 
 Jusqu'alors ,  dans l 'Europe chrét ienne,  i l  n 'ex istait  qu 'une sorte de lazaret où

les malades étaient reçus et  réconfortés mais pas de vrai  hôpital .  Le plus
souvent ,  seul .es des re l ig ieux et  re l ig ieuses s 'occupaient des souffrant.es

puisque la médecine n 'était  pas t rès développée. 
 
 

Avant de découvr i r  le béguinage et ses pet i tes maisonnettes blanches,  nous
proposons une halte à l ’hôpital  Saint-Jean .  P lus au sud,  le parc du Minnewater est
un havre de paix et  de tranqui l l i té ,  pas que pour les amoureux.  

Cet hôpital  est  l 'un des premiers d 'Europe. Les documents les plus anciens qui  y  font
référence datent de 1 188.  I l  accuei l la i t  les serv ices médicaux de la v i l le  jusqu’en 1977.
Son ancienne égl ise abr i te aujourd’hui  le musée Memling .  La sal le des malades,
l ’égl ise et  la chapel le qui  en font part ie abr i tent notamment une col lect ion
d’archives retraçant la v ie quot idienne à l ’hôpital ,  des œuvres d’art ,  des

instruments médicaux  et  quelques chefs-d'œuvre du peintre Hans Memling  qui
vécut et  mourut à Bruges au XVe s iècle.  A la sort ie de l ’égl ise,  un pet i t  détour dans le
cloît re donne accès à l ’ancienne pharmacie  aménagée au XVI Ie s iècle où on t rouve
encore des pots de préparat ions médicinales rangées dans une armoire v i t rée.

Le saviez-vous ? Cet hôpital  a été directement inspiré par celui  de Jérusalem. I l

nous permet aussi  de parler d’Al  Razi ,  un savant qui  a fait  d’ importantes

contributions à la médecine,  l ’alchimie et  la philosophie.. .
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PARCOURS 2 - AU SUD-OUEST DU MARKT



En tant que fondateur et  médecin-chef du premier

hôpital  moderne,  progress iste et  humaniste,  Al Razi  a

introduit  des prat iques radicalement nouvel les dans le

soin des pat ient.es et  pour la formation des médecins.

I l  d ist inguait  t ro is  aspects de la médecine :  la santé

publique,  la médecine préventive et  le traitement

des maladies spécifiques.  Dans cette opt ique,  i l  a

organisé des consultat ions externes,  fait  les promotions

des soins à domici le et  a permis l ’accès à l 'hôpital  aux

personnes dans le besoin. .  I l  est  l 'auteur du tout

premier traité médical  à l 'usage des non-médecins

fondé sur sept principes destinés à assurer la

préservation de la santé .  De son v ivant ,  Al  Razi  a

toujours v igoureusement défendu la démarche

empir ique scient i f ique dans le diagnost ic (à l ’encontre

de plus ieurs prat iques char latanes de l ’époque) et

conceptual isé l 'organisat ion hospital ière te l le on la

connait  aujourd’hui  tout en prônant la formation

cont inue des médecins.  Empiriste et  rationaliste,  i l

fut  l 'objet  de nombreuses crit iques pour son

opposit ion à l 'aristotél isme et sa l ibre-pensée vis-à-

vis de la rel igion musulmane.
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Les hôpitaux tels que nous

les connaissons

aujourd'hui ont vu le jour

au Moyen-Orient sous

l'influence de la médecine

persane et grecque !

 

 



Fondé en 1245 par Marguerite de

Constantinople ,  comtesse de F landre,  le

béguinage est  l ’un des l ieux les plus

emblématiques de Bruges !  

Remontez le temps en vous baladant dans

cette grande cour quadr i latère.  Les

maisonnettes blanches dates du XVIIe

siècle et  au printemps,  le sol  est

recouvert  de jonquil les jaunes et

blanches.  Une pet i te chapel le et  une égl ise

rappel lent la vocat ion re l ig ieuse du l ieu.  

Pour être admise dans la communauté des

béguines,  i l  fa l la i t  être une  femme veuve ou

célibataire et  âgée d’au moins 18 ans .  Les

béguines prononçaient des vœux mais

restaient l ibres de quitter  le béguinage la

journée pour vaquer à leurs  différentes

act iv i tés avant les pr ières du soi r .  La

dernière béguine est  décédée en 1926 et

aujourd’hui  les sœurs bénédict ines ont pr is

le re lais .

PSSST.. .  

 
Sur  la porte d’entrée du Béguinage,  on peut l i re

l ’ inscr ipt ion «  Sauve Garde »  qui  rappel le une
coutume médiévale selon laquel le tout fugit i f  ou

fugit ive qui  pénétrait  dans le béguinage ne pouvait
être poursuiv i  dans son enceinte.  

 
Les prémisses du droit  d’asi le auprès de ces

béguines…
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Le Béguinage



Jeanine Behaeghel ( 1940-1993)

 

Art iste belge aux mult ip le talents :  peinture,  sculpture,  graphisme et

photographie.  

 

En 1956,  à l ’âge de 16 ans,  e l le commence ses études au département

des arts  décorat i fs  de l ’académie des beaux-arts  de Bruges et  obt ient

son diplôme en 1959.  E l le poursuit  ses études à la Staat l iche

Kunstakademie de Düsseldorf  et  se lance dans une carr ière de graphiste

indépendante qui  se poursuit  durant dix  ans.  En 1961 ,  e l le crée le

célèbre Korrevis ,  emblème du Korrekelder ,  un célèbre théâtre brugeois ,

avec de nombreuses aff iches,  programmes et publ ic i tés ,  ce qui  lu i  vaut

une certaine notor iété.  E l le présente sa première exposit ion indiv iduel le

à Bruges.  E l le a réal isé un grand nombre de couvertures et  d ' i l lustrat ion

de l iv res.  En 1975,  e l le arrête le graphisme pour se tourner vers  de

nouvel les expér imentat ions comme le bat ik  et  la couture et  vers  de

nouveaux matér iaux :  la gouache,  l 'hui le ,  le crayon de ci re,  l 'aquarel le

et le feutre.  E l le combine souvent ces différentes techniques dans une

même œuvre.  Vers la f in de sa v ie ,  e l le se tournera plutôt vers  la

sculpture.  E l le meurt  en 1993,   l ’une des rues de Bruges porte son nom en

sa mémoire.
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Quelques femmes brugeoises...

Jul ie Courtois ( 1813-1880)

 
Née à Bruges en 1813,  el le est physicienne et prestidigitatrice.  

 
F i l le  du phys ic ien et  prest idigitateur Louis  Courtois ,  d i t  «  Papa Courtois  » ,  e l le

suit  t rès tôt  les pas de son père et  monte sur  scène dès 19 ans,  à Bruges.  
E l le propose ensuite des tours de magie en France lors  d 'une tournée à Nantes
en 1836.  E l le accompagne son père à Par is  et  propose un spectacle seule sur

scène en 1837.  
P lus tard,  e l le fonde le théâtre Grandsart-Courtoi  au sein duquel  e l le se
produit  devant les cours royales et  hautes fami l les d 'Europe de l 'Ouest .  
Après avoir  démontré son talent de magicienne devant Napoléon I I I ,  e l le

reçoit  le t i t re de phys ic ienne de l 'empereur.  
E l le décède à Bruxel les en 1880,  à l 'âge de 66 ans.

 



Mireil le Cottenjé ( 1933-2006) 
 

Inf i rmière,  écr ivaine et  mi l i tante féministe 
 

E l le a publ ié une v ingtaine d’œuvres l i t térai res largement basés sur  ses
expér iences de v ie personnel les avec la l iberté comme f i l  conducteur.
Dès l 'âge d 'un an et  demi et  jusqu'à ses dix ans,  e l le f réquente un
couvent de sœurs où el le souffre de la discipl ine et  du manque de
l iberté.  E l le devient une enfant et  une adolescente rebel le.  En 1944,  e l le
suit  des cours d 'art  dramatique au Conservatoi re de Bruges en paral lè le
avec ses études secondaires.  En 1951 ,  e l le sui t  des cours d ' inf i rmière
psychiatr ique et après l 'obtent ion de son diplôme, en 1955,  e l le
commence à t ravai l ler  dans une pol ic l in ique où el le rencontre Robert
Colombie qu 'e l le épouse en 1956 (et  avec qui  e l le aura s ix  enfants) .
La même année,  le couple part  pour ce qui  est  a lors  le Congo belge,
dans la province or ientale du K ivu.  Mirei l le Cottenjé t ravai l le comme
inf i rmière auprès de la populat ion de cette région isolée.  E l le n 'est  n i
payée ni  soutenue par le gouvernement et  re latera plus tard ses
expér iences marquantes dans son premier l iv re,  Dagboek van Car la
( 1968) puis  dans Lava ( 1973) .  En 1963,  le couple fu i t  le Congo et dans ce
retour précipité,  e l le la isse derr ière tous ses journaux int imes qu’e l le
écr i t  depuis  l ’âge de 7 ans.  E l le décide alors  de les réécr i re sous forme
de romans autobiographiques.  Un thème récurrent dans ses œuvres est
le manque de l iberté dans la re lat ion conjugale.  En 1968,  après la
publ icat ion de son premier roman,  e l le voyage seule à t ravers l 'Afr ique
du Sud.
En 1973,  e l le se sépare de son mari  et  s ’ instal le à Mal ines avec ses s ix
enfants.  E l le devient mi l i tante du mouvement féministe P lural ist ische
Act iegroep Gel i jke Rechten Man-Vrouw (PAG).  Dans le début des années
1990,  e l le fait  encore quelques longs voyages (Vietnam et Afr ique du
Sud) et  e l le écr i t  notamment un l iv re,  Wisselspoor ,  sur  le thème des
grossesses précoces.  Quelques années après,  e l le décide d’arrêter  ses
act iv i tés l i t térai res et  féministes et  de se ret i rer  dans une ferme isolée
où el le cont inue à écr i re ses journaux int imes.  Atteinte d 'un cancer ,
Mirei l le Cottenjé décède par euthanasie à Bruges en 2006,  à l 'âge de
72 ans.

Dans ces t races féministes ,  en 2020, lors  de l ‘émiss ion télév isée "De
afspraak" ,  Sof ie Lemaire,  la journal iste et  présentatr ice TV a lancé un

appel  aux bourgmestres de F landre et  au publ ic ,  avec le
#meervrouwopstraat ,  («  p lus de femme en rue » ) .  E l le veut encourager

les bourgmestres de plus ieurs v i l les à fai re changer les choses.  Huit
grandes v i l les ont déjà répondu à son appel  :  Bruxel les ,  Anvers ,  Gand,

Ostende,  Louvain,  Mal ines,  Hasselt  et… Bruges.]
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Quelques femmes brugeoises...



Non lo in du béguinage,  se t rouve le

Minnewater ou le  Lac d’Amour  qui  offre

ses eaux sombres à de nombreux cygnes

majestueux.  

Les al lées serpent ines permettent de fai re

une bel le balade romantique.  A l ’origine,

c’était  un bassin d’amarrage pour les

bateaux qui  assuraient le transport  des

marchandises jusqu’à Bruges.  Au XVI Ie

s iècle,  une barge effectuait  auss i  la l ia ison

avec Gand.

Découvr i r  la v i l le  en bateau s ’avère un vrai

bonheur :  privi légiez la f in de journée

pour profiter de la belle lumière sur les

maisons en bordure des canaux .  C'est

bien sur  l 'eau que l 'on comprend le surnom

de Bruges,  la "Venise du Nord".  

Les embarcadères sont s i tués entre la place

des Tanneurs derr ière le Burg et  le Di jver .  Le

bateau passe sous le pont Gruuthuse,

eff leure l ’église Notre Dame, l ’hôpital

Saint-Jean et le béguinage jusqu’à

l ’écluse du Minnewater où i l  fai t  demi-tour

en disant au revoir  aux cygnes.  I l  rev ient

alors  au Burg et  passe dans le quart ier

commercial  du Moyen-âge de l ’ancien port

où on peut admirer  les maisons à pignons et

les c lochers.
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 Le Minnewater et le pont des amoureux



                        

Un peu d 'Histoire. . .

 
 "Barbare" en grec désignait  les peuples qui  ut i l i saient une langue qui

n 'était  pas comprise par les grecs.  Ce terme a été repr is  pour désigner plus
part icul ièrement les populat ions d ’Afr ique du Nord.  Au f i l  du temps,  les

français  décident de modif ier  la prononciat ion du mot,  jugé insultant ,  pour
par ler  de «  berbère » .  Les berbères ou Imanzighen sont donc un groupe

ethnique autochtone d 'Afr ique du Nord.  
 

Aujourd 'hui ,  la majeure part ie des Imanzighen v i t  en Afr ique du Nord :  on les
trouve au Maroc,  en Algér ie ,  en Tunis ie ,  en L ibye,  au Niger ,  au Mal i ,  en

Maur i tanie,  au Burk ina Faso,  en Égypte,  mais auss i  aux Î les Canar ies.  De
grandes diasporas v ivent en France,  en Belgique,  aux Pays-Bas,  en

Al lemagne,  en I ta l ie ,  au Canada et dans d 'autres pays d 'Europe.
 

Si  l ’égl ise de Jérusalem ressemble à cel le du Saint-Sépulcre à Jérusalem, ce n ’est  n i
une i l lus ion,  n i  une coïncidence :  ses plans sont inspirés du sanctuaire de

Jérusalem .  Constru i te à l ’ ident ique à Bruges au XVe s iècle,  e l le abr i te les mausolées
en pierre noire d’un r iche commerçant d ’or igine i ta l ienne et de son épouse,  ains i  que
de somptueux v i t raux.  Un pet i t  a i r  or iental  f lotte en ces l ieux et  ce n ’est  pas une
coïncidence.
Anselmus Adornes ( 1424-1483) est  le pèler in le plus célèbre de Bruges.  Connu
également sous le nom d’Anselm Adorno,  i l  descend d 'une r iche fami l le d ’ immigrant.es
i tal ien.nes.  C’est  son arr ière-grand-père Pieter  Adornes qui ,  le premier ,  s 'est  instal lé
à Bruges et  a fait  constru i re l 'égl ise de Jérusalem à Bruges selon le même plan que
l 'égl ise du Saint-Sépulcre à Jérusalem. Adornes a été marchand,  mécène,  homme
pol i t ique et diplomate à Bruges.

Adornes a grandi à la cour de Phi l ippe le Bon,  puis de Charles le Hardi.  En 1470,

i l  part  en pèlerinage pour Jérusalem. I l  ne voyage pas directement d ' I tal ie à

Jérusalem, mais fait  un détour par l 'Afrique du Nord,  alors appelée «  Barbarie » .
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PARCOURS 3 - AU NORD DU MARKT
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On raconte !  "Croisade et couscous"

Charles le Hardi  rêvait  d 'une nouvel le croisade et voulait  explorer  la poss ibi l i té
d'avancer à t ravers l 'Afr ique du Nord.  Par conséquent ,  i l  donna l ’ordre à Adornes
d'explorer  cette zone et d ’observer  les forces et  les faiblesses des pr inces locaux.
Cette croisade n ’a f inalement –  et  heureusement -  pas eu l ieu.  
Des observat ions menées par Adorne,  i l  nous reste tout de même quelques
descr ipt ions de l 'Afr ique du Nord,  dont cel le du couscous. . .

«  Le soi r ,  nous avons pr is  un autre repas.  Nous nous sommes ass is  sur  un beau

sol  en mosaïque,  recouvert  de tapis .  I l s  nous ont apporté un grand plat rempl i

de quelque chose qui  ressemblait  à du r iz .  C'était  des pâtes qu ' i l s  font avec

leur blé dur et  qu ' i l s  appel lent couscous.  C'est  un des plats les plus courants ,

mais i l  est  t rès apprécié,  t rès nutr i t i f ,  quelque chose qui  fait  gross i r

rapidement.  Je l 'a i  souvent vu préparer :  on prend de la far ine de blé dur

(semoule) ,  qui  est  t rès granuleuse comme des grains de sable,  puis  i l s  la

mettent en pet i tes quant i tés dans un plat  rond et y  versent goutte à goutte du

lait  ou d 'eau sucrée.  Puis  on la roule à la main et  des pet i tes boules se

forment.  Vous ne pourr iez pas le préparer avec notre grain ,  car ce n 'est  pas

assez sec et dur .  Sur  ce couscous on met des morceaux de v iande ou de

poulet  enveloppés dans des feui l les de chou.  I l s  mangent ce plat  avec leurs

cinq doigts.  I l s  forment des pet i tes boules avec le couscous et  les jettent dans

leur  bouche. I l  y  avait  auss i  des har icots et  pois  chiches,  nous avons auss i

mangé d 'autres plats savoureux.  Les poulets là-bas sont tout auss i  gras que

nos chaperons,  parfois  même plus épais .  »

Une autre descr ipt ion retrouvée d 'Adornes est  cel le de l 'animation du soi r  sur  une
grande place.

«  Dans une grande place,  t rès longue et t rès large,  nous avons vu un
spectacle amusant tous les soi rs ,  deux heures avant le coucher du solei l .  Les

Maures,  qui  n 'ont pas de jour  de repos hebdomadaire,  se rassemblent sur  cette
place tous les soi rs .  Certains v iennent à cheval ,  d 'autres à pied,  selon leurs

moyens.  Là,  i l s  ass istent à divers jeux et  performances pour se détendre après
un travai l  phys ique ou mental .  J 'a i  vu des conteurs publ ics soul igner leur
histoi re avec un long bâton.  Beaucoup de gens y  v iennent toujours.  Les

spectateurs écoutent attent ivement,  comme nous écoutons un sermon. I l s
racontent des h istoi res anciennes.  Dans une autre part ie de la place se

trouvent des chanteurs accompagnés de deux compagnons qui  battent des
mains.  I l s  mettent leurs  chaussures devant eux,  dans lesquel les les passants

peuvent jeter  de l 'argent.  Ai l leurs  sur  la place se t rouvent des musiciens avec
des tambours de différentes tai l les et  avec des cornemuses.  Cela fait  un bruit

énorme. D'autres dansent ensuite sur  cette musique en faisant des
mouvements grotesques.  Sur  la place se t rouvaient également des armur iers

avec des épées et  des boucl iers  qui  donnaient des cours d 'escr ime. Les Maures
sont de très bons escr imeurs ,  i l s  le font presque auss i  b ien que le jeu

d’échecs.  Et  puis  i l  y  avait  des enfants qui  jonglaient avec des cruches
d'argi le.  Vous pouvez avoir  ce genre de divert issement tous les soi rs  » .
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Aujourd’hui ,  on peut retrouver le genre de fêtes décr i tes par Adormes
part icul ièrement à Marrakech,  au Maroc,  sur  la place Jemaa el-Fna.  Ce haut-
l ieu t radit ionnel ,  populai re et  animé notamment la nuit  att i re plus d 'un mi l l ion

de v is i teurs chaque année. 
Jemaa el-Fna montre la divers i té culturel le marocaine à t ravers la présence de

différentes ident i tés qui  const i tuent le Maroc :  Arabes,  Berbères,  Gnaouas.  
La place est  inscr i te par l 'Unesco au patr imoine culturel  immatér ie l  depuis

2008 et au patr imoine mondial  depuis  1985.  
Au XI Ie s iècle,  la place Jemaa el-Fna était  un l ieu de just ice où les peines

étaient publ iquement appl iquées.  
Dès la seconde moit ié du XVIe s iècle,  les fonct ions de la place ont évolué vers

une forte act iv i té commerciale.

La v i l le de Bruges accuei l le un t rès grand espace vert  c los :  le grand séminaire
(Grootseminar ie) ,  l ieu dédié à la formatione rel ig ieuse depuis  1833,  i l  s ’agit
d ’un ensemble de bât iments re l ig ieux constru i ts  autour de l ’abbaye de Ten
Duinen avec ses prai r ies ,  son potager et  son verger.  Masqué par un grand mur
d’enceinte,  c ’est  certainement le l ieu le plus calme de la v i l le .

L 'abbaye cistercienne f lamande de Ten Duinen et ses fondations datent du
XI Ie s iècle.  Toutes disposaient de spacieuses bibliothèques rassemblant plus
de mi l le ouvrages médiévaux.  Les l ieux sont encore fonct ionnels  aujourd’hui  et
abr i tent les moines de l ’abbaye des Dunes de la v i l le  de Coxyde qui  se sont
déplacés depuis  la côte belge à cause de plus ieurs coups durs ( tensions
causées par les guerres de rel ig ion,  invasion par le sable,  perte de fermes et
de revenus) .

Au moment de la créat ion du séminaire,  Bruges -  et  tout le comté de Flandre -
faisait  part ie de la France. Les moines f lamands des abbayes de Ten Duinen et
de Ter Doest se rendaient à Par is  pour étudier .  L 'Univers i té de Par is  a reçu de
nombreux ouvrages de Tolède,  important centre culturel  arabe,  même après
l ' invasion des chrét ien.nes.

Le Grand Séminaire - Ten
Duinen
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On raconte !  Tolède
 

En 192 av.  J .-C. ,  les romain.es fondent la v i l le  de Toletum, appelée par la sui te
Tolède,  i l  reste encore aujourd 'hui  des ru ines des construct ions.  Lors  des
grandes invasions du Ve s iècle qui  ravagent l ’Empire romain d 'Occident ,

Tolède est  pi l lée à plus ieurs repr ises par les «  Barbares »  qui  ont envahi  la
péninsule Ibér ique à part i r  de l 'an 409. 

 
Au mi l ieu du VIe s iècle,  Tolède devient la capitale des Wis igoths -  devenus les

nouveaux maîtres d 'une grande part ie de la péninsule après avoir  quitté la
Gaule.  I l s  y  fondent «  le royaume wis igothique d 'Espagne » .  

Au début du VI I Ie s iècle,  lors  de la conquête musulmane de l 'Espagne,  le
dernier  souverain wis igoth,  Rodr igue,  est  battu par le conquérant berbère

Tar iq ibn Ziyad à la batai l le de Guadalete.  Tolède tombe alors aux mains

des musulman.es en 712.  

 
Enf in ,  en 1085,  en pleine Reconquista,  les chrét iens di r igés par le roi  Alphonse

VI  de Cast i l le reprennent Tolède aux musulman.es.  Au XI I Ième s iècle,  la v i l le
devient un centre de traduct ion t rès réputé,  et  un l ieu de rencontres entre les

savant.es des t rois  grandes re l ig ions chrét ienne,  ju ive et  musulmane.
 
-
 
 
 
 

L 'averroïsme - du nom du penseur Averroès/Ibn Rushd,  commentateur et
cont inuateur d 'Ar istote- est  née à l 'univers i té de Tolède et s 'est  propagé auss i
à Bruges.  

L 'averroïsme désigne l 'ensemble des doctr ines phi losophiques qui  se réclament
d'Averroès ( 1 126-1 198) ,  dans tout l 'Occident chrét ien et  chez les Ju ifs ,
spécialement au Moyen Âge et à la Renaissance.

Le Pape chargea Thomas d 'Aquin d 'éradiquer l 'averroïsme,  dont Siger ,  son
prédécesseur ,  était  le fer  de lance. 

Siger dominait  le groupe des ar istotél isants hétérodoxes et  a écr i t  des thèses
prohibées en 1270 relatant l ’éternité du monde,  la négation de la Providence
et de la l iberté,  l ’unic i té de l ' intel lect .  I l  est  à la tête du part i  des penseurs
qui ,  à la faculté des arts ,  fai t  sciss ion en 1272 et développe des doctr ines qui
seront condamnées en 1277.  
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Constantinus Africanus est né en Afr ique du Nord et était  un chrét ien
arabe. I l  débute sa carr ière comme marchand puis  col lect ionne une sér ie
de manuscr i ts ,  dont la l i t térature médicale produite à l 'Univers i té de
Kairouan.  En 1065,  i l  entre à l 'école de traduct ion de Salerne.  

Ibn Sina ou Avicenne.  Né en 980 à Afshéna (actuel  Ouzbékistan) et  mort
en 1037 à Hamadan ( I ran) ,  Ibn Sina est  un phi losophe et médecin médiéval
persan.  Son père,  Abdal lah,  musulman chi i te ismaél ien,  or iginaire de Balkh,
au nord de l 'Afghanistan actuel ,  était  col lecteur d ' impôts du v i l lage au
serv ice du souverain.

Gérard de Crémone. Né en 1 1 14 en I ta l ie et  mort  en 1 187 à Tolède est  un
écr ivain et  t raducteur i ta l ien,  dont le nombre considérable de traduct ions
de l 'arabe class ique au lat in ont permis de transmettre de précieuses
connaissances scient i f iques issues de l 'Ant iquité qui  étaient alors
attr ibuées à la civ i l i sat ion musulmane mais perdues en Occident chrét ien.

Constantin l 'Africain.  Né en 1020 à Carthage et mort  en 1087 au Mont-
Cassin ,  Constant in l 'Afr icain est  un médecin or iginaire d 'Afr ique du Nord,
devenu moine au monastère du Mont-Cassin.  La première part ie de sa v ie
se déroule en I f r iq iya,  actuel le Tunis ie ,  et  la seconde en I ta l ie du Sud,  où i l
écr i t  son œuvre.  I l  s 'agit  de traduct ions en lat in des plus grandes œuvres
de la médecine arabe de l 'époque des IXe et Xe s iècles.  I l  lance ains i  la
deuxième vague - la plus prest igieuse –  de traduct ion de l 'école de
médecine de Salerne,  et  la première vague des t raduct ions médicales
arabes vers l 'Occident.  Ses t raduct ions se t rouvent encore dans les
grandes bibl iothèques européennes :  en I ta l ie ,  en Al lemagne,  en France,  en
Belgique,  en Angleterre,  etc.  E l les ont serv i  de manuels  scolai res
d'enseignement médical  au Moyen Âge et jusqu'au XVI Ie s iècle.

Hassan ibn Mohamed al-Wazzan,  dit  Léon l ’Africain (en latin Leo

Afrianus) ,  né probablement près de Grenade vers 1494 et mort  à une date
inconnue est  un diplomate d 'Afr ique du Nord des XVe et XVIe s iècles.

Au Séminaire on trouvait  non seulement des classiques grecs mais aussi

des ouvrages scientif iques arabes arrivés à Bruges via des traductions

arabo-latines.  

 
Voici  quelques exemples avec un peu d’histoire sur les auteurs. . .

Pssst :  si  ça vous intéresse,  on vous conseil le le roman de

l’écrivain l ibanais Amin Maalouf à son sujet ,  int itulé «  Léon

l’Africain »
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On raconte !  La trajectoire de Léon l 'Africain

Après la pr ise de Grenade en 1492 par les Rois  cathol iques,  la fami l le de Léon

l 'Afr icain se réfugie au Maroc dans la v i l le  de Fès.  Hassan y suit  des études de

théologie dans plusieurs madrasas de Fès et  à la Qaraouiyine .  Son oncle

maternel  l ' in i t ie à la v ie de diplomate.  À l ’âge de 20 ans,  i l  s ’engage

défin i t ivement dans cette voie,  pour  une vie entière de grand voyageur et  de

négociateu r  :  ses miss ions pol i t iques et  commerciales le mènent à t ravers tout

le Maroc :  du Rif  au Souss,  des Doukkala au Tadla,  du Tafi lalet  aux zones

présahariennes,  ainsi  que dans tous les pays du Maghreb,  de l 'Arabie,  de

l ’Afrique saharienne,  à Constantinople et  en Égypte .  En 1518,  de retour du

pèler inage musulman à La Mecque,  le navi re sur  lequel  i l  se t rouve est  attaqué.

I l  est  a lors  fait  pr isonnier  par des «  mar ins s ic i l iens »  et  capturé par un

chevalier de l ’Ordre de Saint-Jean,  Pedro di  Bobadil la .  Celui-ci  en fait

présent au pape Léon X qui  le fait  catéchiser  puis  bapt iser  sous ses propres

noms,  Jean Léon.  I l  devient alors Jean-Léon de Médicis,  dit  «  Léon l ’Africain

» .  À la demande du pape,  i l  écrit  son fameux ouvrage intitulé «
Cosmographia de Affrica » ,  publiée à Venise sous le t i tre  «  Description de

l 'Afrique en 1525 » . .  Cet ouvrage de référence est la seule source de

renseignement sur la vie,  les mœurs,  les us et  coutumes dans l 'Afrique du

XVIe siècle.

On raconte !  Ibn Al  Haytham

Dans le grand Séminaire,  on t rouve auss i  les t races de beaucoup de phi losophes

et scient i f iques arabes,  comme le l ivre d ' Ibn Haytham/Alhazen,  Kitab al

Manazir/De aspectibus,  dans lequel  i l  décrit  l 'ut i l isation de lenti l les,  de

miroirs concaves et  convexes,  déjà au XII Ie siècle disponible à Ten Duinen.

Ibn Al  Haytham (Alhazen en lat in)  est  né en 965,  dans la v i l le  i rakienne de

Bassora.  Après avoir  étudié en arabe la philosophie et  les sciences ,  i l  s ’est

spécial isé en phys ique,  en mathématiques et  en astronomie.  Ce savant a

révolutionné,  entre autres,  la science de la lumière.  I l  a inventé la  chambre

noire et i l  est  le premier à établ i r  que la lumière de la Lune v ient du Solei l  et  à

contredire Ptolémée qui  affirmait  que l ’œil  émettait  de la lumière.

Son plus important ouvrage dans le domaine de l ‘opt ique est  «  Le Livre

d’optique  »  qui  est  considéré par les spécial istes de l ’h istoi re de la phys ique

comme la plus importante contr ibut ion réal isée sur  le su jet  avant le

XVI Ie s iècle.



En 2001 ,  le peintre br i tannique David
Hockney a déclaré que Van Eyck  et
d 'autres peintres pr imit i fs  f lamands
ut i l i saient la technique des miroirs
et des lenti l les,  ce qui  expliquait
leur style très réaliste .  I l s  avaient
puisé leurs  connaissances dans le
l ivre d ' Ibn Haytham, conservé à
Bruges .  La théor ie de Hockney a fait
l ’effet  d ’une bombe dans le monde
univers i tai re,  mais  e l le n 'a jamais
vraiment été réfutée.  Selon Hockney,
les peintres Pr imit i fs  f lamands
projetaient les têtes de leurs  modèles
à l 'a ide de miroi rs  et  de lent i l les ,  puis
i l s  ont peignaient sur  les ref lets
dessus.  Cette technique,  selon
Hockney,  aurait  été leur  secret
profess ionnel .  Ce dernier parle
même  ironiquement de «  Mafia
flamande » .  

Les peintures deviennent presque
photographiques à part i r  de 1420-
1430. Le miroi rs  ut i l i sés auraient été
des miroi r  concaves,  avec le même
effet qu 'une lent i l le  convexe.  Cette
technique est clairement
perceptible dans la peinture «  La
Dernière Cène »  de Dirk Bouts .  Les
personnages ne se regardent pas
vraiment et  on di rait  que les têtes ont
été col lées.  Les corps ont été peints
d’abord,  puis  les têtes ont été
projetées dessus avec des lent i l les .

PSSST..
La "Mafia f lamande",  c 'est  quoi  ?  

 
Express ion ut i l i sée par le peintre David Hockney,
pour désigner les peintres pr imit i fs  f lamands qui

ut i l i saient selon lu i  des miroi rs  et  lent i l les pour plus
de réal isme dans leurs œuvres.  

«  Les peintres du XVème s iècle atteignent un

réal isme parfait  dans la représentat ion grâce à la

project ion par lent i l les et  miroi rs  d ’ images réel les

sur  la toi le.  Avant cette époque,  les images

n’étaient que des synthèses ou schémas de sujets

réels .  »
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La basil ique du Saint-Sang

Jan Van Eyck faisait aussi
partie de « la mafia ». Son

oeuvre « Le Portrait des Epoux
Arnolfini » (1434) dévoile une

individualité et une
profondeur psychologique des

personnages non présentes
dans d’autres œuvres

antérieures. Le peintre ose
même faire allusion à la

technique dans se toile où il
peint un miroir qui reproduit
l'ensemble de la scène en

petit format. 



                        

Un peu d 'Histoire. . .
 

Jan Van Eyck ,  réputé pour sa technique de la peinture à l 'hui le et  le
réal isme de ses portraits  fut  l 'un des grands peintres de l 'art  f lamand du

début du XVe s iècle.  Né vers 1390 à Maaseik en Belgique,  on lu i  att r ibue une
quarantaine d’œuvres marquantes parmi lesquel les Les Époux Arnolf ini ,  La

Vierge du chancelier Rolin,  et  le retable de l 'Adoration de l 'Agneau
mystique,  devenu un symbole de la peinture occidentale.

 
B ien que le parcours de Jan Van Eyck soit  peu connu des h istor ien.nes d 'art ,
les documents off ic ie ls  font état de sa fonct ion de peintre en 1422 à la cour
de Jean de Bavière,  pr ince-évêque de L iège à La Haye.  À la mort  du pr ince

en 1425,  Jan Van Eyck passe au serv ice de Phi l ippe le Bon,  duc de
Bourgogne et obt ient le t i t re de peintre ducal  en même temps qu 'une

honorable pension à v ie.  I l  rempl i t  auss i  des fonct ions diplomatiques,  et
effectue des pèler inages en Terre Sainte pendant les pér iodes de croisades

de Phi l ippe le Bon.
 

Le peintre  Roger van der Weyden  connaît  également la technique de la
"Mafia f lamande",  de même pour Van der Goes et  Van Dijck .  En revanche,
les peintres Jérôme Bosch et Pierre Brueghel  ne semblent pas connaître la
technique,  ou en tout cas ne pas l 'ut i l i ser .  Le Néerlandais Vermeer lui ,  la

connaît  bien,  et  ce n 'est  pas un hasard.  I l  était  de très proche d’Antonie
Van Leeuwenhoeck,  l ' inventeur du microscope.

 
Pourquoi ces techniques se sont développés avec les peintre primitifs

f lamands et pas en Ital ie,  berceau de la peinture ? 
 

Parce qu'à Bruges,  contrairement à l ' I tal ie,  les connaissances optiques
d' Ibn Haytham étaient connues.  

 
L 'éloignement vis à vis du Pape a été un autre facture puisqu' i l  avait

interdit  les miroirs et  les lenti l les en les qualif iant d 'œuvre du diable et
de magie noire.  
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On raconte !  Taqwim al-Sihha

Encore un l iv re important qui  se t rouve dans le grand Séminaire :  le  texte

original  arabe Taqwim al ‑Sihha d' Ibn Butlan paru en 16 exemplaires

répertoriés dans les bibl iothèques d 'Orient et  d 'Occident.  C’est  un traité

médical  arabe écrit  par Ibn Butlân,  médecin irakien ,  vers  1050. Ibn But lan est

le premier à proposer un exposé synthét ique sous forme de tableaux des

principes de diététique et d 'hygiène .  Ses contenus sont art iculés autour de

tables regroupant des informations de santé sur  un grand nombre d 'al iments ,  de

comportements ,  de régions,  etc.  L 'ouvrage,  qui  remporte un grand succès,  est

traduit  en latin au cours du XII Ie siècle .  La première t raduct ion en lat in du

manuscr i t  arabe est  effectuée vers 1250 à la demande de la cour de Sici le ,  puis

copiée avec des var iantes mineures dans les décennies suivantes.  

L i t téralement,  le t i t re de cet ouvrage s ignif ie tableaux de santé.  I l  t ra i te de

l 'uti l i té des plantes comme aliments et  de régimes alimentaires.  I l  est

également intéressant d 'un point  de vue cul inaire,  car i l  cont ient des recettes .

Le t raducteur lat in ne connaissait  apparemment pas tous les noms d 'al iments en

lat in et  i l  en la issé en l 'arabe. C'est  le cas pour les lenti l les noires (mash)  et

les dattes fraîches (rutal) ,  mais  auss i  pour les types de pâtes (tr i ja ) .  Dans une

traduct ion lat ine de ce même l iv re qui  a été produite en I ta l ie ,  on t rouve même

une i l lustrat ion sur  la façon de fai re des br ins de spaghett i .  Apparemment,  les

i tal iens ne maîtr isaient pas cette technique à l 'époque. I l  existe un mythe

selon lequel  Marco Polo aurait  importé ce savoir  faire de Chine.. .

 



On raconte !  Marco Polo et  l 'Histoire des pâtes

1276 .  Marco polo part  pour un long voyage vers l ’Or ient.  L ’h istoi re raconte que

c’est  lors  de ce voyage qu' i l  a découvert  la préparat ion des pâtes et  l 'a

importée en I ta l ie.  L’un de ses hommes nommé Spaghetti ,  aurait  découvert

l 'existence de ce met en surprenant une femme faisant la cuisine sur une

plage .   On sait  aujourd’hui  que cette h istoi re est  fausse et  pour plus ieurs

raisons.

Les archéologues pensent que les pâtes étaient connues bien avant Marco Polo

déjà parce qu’ i l  est  t rès s imple de fai re une pâte,  i l  s ’agit  de malaxer et

façonner eau et far ine et  qu’ i l  est  probable que l ’on faisait  déjà des pâtes

au 8ème mil lénaire avant notre ère étant donné que le blé était  connu.  

I l  ex iste en coutre des preuves que  les pâtes al imentaires faisaient partie de

la culture romaine .  Horace chantait  son amour des pâtes.  I l  était  amateur de

lasagnes agrémentées de pois  chiches et  de poireaux.  De même dans l ’Empire

Ottoman .  On retrouve des recettes de pâtes dans les documents anciens,

notamment des recettes de lasagnes assez élaborées.  C’est ,  auss i ,  à cette

époque que l ’on voit  apparaît re des pâtes roulées de type vermicel le.

P lus près de nous,  on sait  qu’à la Cour des Pr inces Evêques de L iège,  on servait

des macaronis  et  des ravio l is .  Les pâtes étaient donc connues avant même les

voyages de Marco Polo.  Cependant ,  i l  existe bien culture ancestrale des

pâtes en Chine.  On retrouve des traces de recettes datant d 'un I I Ième

siècle.  A cette époque,  les chinois .es façonnent des pâtes avec de formes t rès

or iginales :  en forme d’orei l les de cochons,  de chien ou de scorpion.  I l  s 'agit  un

art  t rès élaboré et  t rès raff iné.

Mais alors,  pourquoi autant de légendes autour de Marco Polo ?  

La réponse se s i tue peut-être aux Etats-Unis  vers  1840. Le journal  de la

fédérat ion des fabr icants de pâtes,  la Macaroni  Gazette,  attr ibue au marchand

vénit ien une foule de découvertes ,  te l le que la cel le de l ’Amérique,  de la

boussole,  de la poudre à canon,  des pâtes,  de la crème glacée et même, des

prémisses de l ’ impr imer ie.  On en fait  un super héros,  créateur de la modernité.

mais surtout ,  on en fait  un objet  de market ing pour vendre.

I l  semble que cette tact ique ait  fonct ionné.  F in XIXe,  les Etats-Unis  sont ungros

producteurs de pâtes.  Pet i t  à pet i t ,  les industr ie ls  américains vont commencer à

semer le doute sur  la qual i té des pâtes i ta l ienne.  Selon eux,  les pâtes

confect ionnées en I ta l ie sont t rès chères et  fabr iquées dans des condit ions

d’hygiène douteuses.  I l s  lancent ains i  une guerre purement commerciale.
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PAUSE DEJEUNER !  
 

Faire des visites féministes et  interculturel les ça creuse.. .  En
parlant de pâtes,  c 'est  quoi  les spécialités culinaires brugeoises ?

Les Arabes ont connu les pâtes à t ravers les peuples turco-mongols ,  inventeurs
des ravio l is  qui  étaient donnés à une personne décédée comme offrande
funéraire.  Ces ravio l is  étaient const i tués de far ine de blé dur ,  faci le à
produire mais diff ic i le à moudre,  en F landre,  i l s  ont été appelés “roffioelen” .

La recette des “roffioelen” f lammands :  
Tradit ionnel lement,  on les rempl issait  de v iande,  de “vaersel” ,  c 'est-à-dire d 'un
mélange à base d 'émincé de porc «  omme witte worsten te makene »  (pour
fai re des saucisses blanches) .  I l s  pouvaient auss i  être rempl is  de moel le ,  et
étaient alors  appelés «  s luperkens » .  Parfois ,  on les fourrait  aux
“waermoesch”,  une sorte d 'épinard sauvage. Les épinards,  les brugeois  les ont
auss i  découverts  par le biais  des Arabes.  Asbinakh,  l 'épinard,  nous est  parvenu
vers 1376 v ia l 'Andalousie.

Vu que le grain dur ne se cult ivait  pas à Bruges,  faute de bonne pâte à
semoule les pâtes n ’étaient pas s i  b ien réuss ies.  Les habitant.es de Groningue
ont donc créé une var iante,  sorte de boules de beignets f r i ts  à la v iande
encore appelés “roff ioelen”.

Une autre spécialité de Flandre occidentale,  la viande au pot,  vient
également des Arabes :   
C'est  un mélange de v iande blanche,  lapin,  poulet  et  veau conservé dans une
gelée de v inaigre.  Ce type de préparat ion est  appelé “escavèche”  au sud de
la front ière l inguist ique.  Dans les l iv res de cuis ine ut i l i sés à Bagdad à la cour
de Harun al  Rashid ( IXe s iècle)  on t rouve des plats appelés “al Sikbaj”.  C'est
du persan :  “sik” signif ie vinaigre et  “baj” signif ie bouil l ir  ensemble.  Ce
genre de préparat ion rev ient auss i  à deux repr ises dans les récits  des M i l le et
une nuits ( recuei l  anonyme de contes populai res d 'or igine persane,  indienne
et arabe).  Notre v iande en marmite du sud-ouest f lamand,  tout comme notre
tête pressée et notre “k ipkap” du Brabant ,  est  donc une préparat ion v inaigrée
née sous l ' inf luence de l 'a l  s ikbaj  arabe que nous avons connu à t ravers
l 'Andalousie et  les Espagnols .  Ce plat de v iande cuit  ou mariné en v inaigre,
souvent accompagné de miel ,  remonte au VIème s iècle et  était  apprécié chez
les Aaabes et  les persans.  
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 Egl ise Notre Dame et les peintres primitifs f lamands

Coiffée d’un c locher élégant ,  on reconnait  de lo in l ’égl ise Notre Dame avec sa tour
gothique en br ique de 122 m de hauteur !  Cette égl ise abr i te deux œuvres d’art
célèbres :  la première est  une statue de la Vierge à l ’Enfant de Michel-Ange  –
une sculpture en marbre de 125cm réal isé par le peintre i ta l ien entre 1501  et  1504 -
offerte par un marchand. La deuxième est  le mausolée de Marie de Bourgogne  et
de son père Char les le Téméraire.  
Char les le Téméraire est  décédé en 1477 et  fut  d ’abord enterré à Di jon.  Ce n ’est
qu’au XVIe s iècle qu’ i l  fût  t ransporté à Bruges pour reposer auprès de sa f i l le ,  se lon
la volonté de son arr ière-pet i t-f i l s  Char les Quint .  A la mort  de son père,  Mar ie de
Bourgogne est  la plus r iche hér i t ière d’Europe et doit  administ rer  seule un terr i to i re
convoité.  E l le meurt  à 25 ans des sui tes d ’une chute de cheval .  Le tombeau de
Marie date de 1498.  I l  est  beaucoup plus raff iné que celu i  de son père qui  a été
sculpté plus tard au XVIe s iècle.

En 1977,  des fouil les au chœur de l ’église permettent de découvrir  les restes
de Marie de Bourgogne et plusieurs autres sarcophages.

Dans l ’égl ise,  i l  est  auss i  poss ible d 'admirer  des tableaux de peintres pr imit i fs
f lamands… On y t rouve notamment le “tr iptyque du calvaire” de Barend van
Orley ,  où sont représentés des personnages vêtus de texti les arabes.
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PARCOURS 4 - A L'EST DU MARKT



32

Hans Memling,  «  Le Chr ist  bénissant avec des anges chantant

et jouant de la musique »  réal isé en 1490.  Les vêtements

l i turgiques du Chr ist  et  des anges sont bordés de motifs

berbères.  Les instruments de musique sont également de

fabr icat ion arabe.

La plupart  des anciens text i les berbères importés en Belgique au

cours du Moyen-Âge ont été perdus,  se t ransformant peu à peu en

pouss ière.  Seuls ,  quelques t issus de soie des XVe et XVIe s iècles

ont été conservés.  Toutefois ,  on retrouve les traces de ces

vêtements dans les œuvres des peintres Primitifs f lamands qui

sont également une source importante de documentation.  

Les peintres brugeois  et  brabançons étaient t rès intéressés les

text i les exot iques te ls  que les tapis ,  nattes et  t issus berbères.

Quelques exemples :

Maerten de Vos.  «  Saint  Luc peignant la Vierge »  réal isé en

1552. La Madone se dresse sur  un tapis  berbère.
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En sortant de la visite de l 'église Notre-Dame, au coin de
Reie ,  dans l 'Arentspark,  vous tombez sur la statue de

Jean Louis Vivès.. .  
Pourtant ,  cet homme est  l 'un des fondateurs de la pensée
suprémaciste occidentale en Belgique,  l 'ensemble de son
oeuvre est  empreinte de racisme et de haine contre les

musuman.es.
 

Juan Luis  Vives est  né en 1492 à Valence de parents ju i fs  devenus,  par
force,  «  nouveaux chrét iens »  à la sui te des sanglantes émeutes ant i-
ju ives de 1391 .  Sa fami l le est  à nouveau persécutée par l ' Inquis i t ion
espagnole pour avoir  secrètement prat iqué le judaïsme. Son père est
condamné au bûcher et  le cadavre de sa défunte mère est  exhumé et
brûlé publ iquement.  I l  s ' instal le comme réfugié à Bruges en 1512 et  y
meurt  en 1540 .  I l  est  enterré dans l 'égl ise Saint-Donat de Bruges.  

En 1519,  i l  se voit  conf ier  une chaire de professeur t i tu lai re à
l ’Univers i té de Louvain,  où i l  aura l ’occasion de rencontrer  le penseur
Erasme. La visite d’Érasme à Louvain fut  pour Vivès un événement
majeur :  subjugué par le charisme du maître,  i l  cherche dès lors à
l ' imiter en tout .  Vivès fut  auss i  nommé professeur de l 'univers i té
d'Oxford en 1523.  I l  publ ie la plupart  de ses ouvrages à Bruges.  En
1522, i l  écr i t  «  Sur  la s i tuat ion et  les t roubles en Europe » ,  qui  est  un
rapport  au pape de l 'époque. Dans cet ouvrage,  publ ié en 1526,  Vives
prêche la guerre contre les Turcs.

I l  just i f ie cette guerre par " la supériorité naturel le et  culturel le des
européens" .  Vives s 'en prend également aux «  col laborateurs »  et  par
là,  i l  sous-entend les chrét iens orthodoxes,  qui ,  se lon lu i ,  se la issent
tromper par «  les Turcs menteurs » .  

A noter que Vives est l 'un des premiers à uti l iser
systématiquement le terme Europe pour désigner la

chrétienté occidentale.

Dans son texte,  i l  appel le à lancer une croisade contre l 'Afr ique et à y
br iser  le pouvoir  musulman. En même temps,  i l  met en garde contre la
supériorité mil i taire des Ottomans :  «  I l s  ont inventé un nouveau type
d'arme avec une puissance de feu dépassant de lo in le Tonnerre de
Jupiter  et  qui  peut tuer 20,  40,  oui  100 hommes d 'un seul  coup .  » .  On
raconte,  en effet ,  que les Ottomans ut i l i saient la poudre à canon plus
eff icacement que les chrét iens ( i l s  en rempl issaient des grenades et
des torpi l les aér iennes)

Le groupe de réf lex ion de la N-VA fondé en 2010 à l 'Univers i té de
Louvain porte également le nom de Jan Vives.  La N-VA (La Nieuw-
Vlaamse All iantie ou en français,  Nouvelle Al l iance f lamande) est
un parti  polit ique belge de droite né de la dislocation de la
Volksunie en 2001  et  dont le prés ident est  Bart  de Wever.  P lutôt
or ienté à l ’extrême-droite,  le part i  est  réputé en Belgique pour des
propos racistes et  sexistes.
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